
Christophe Bertault — Mathématiques en MPSI LIMITE D’UNE SUITE

EN VRAC

1
— Mise en facteur du terme dominant au numérateur

et au dénominateur,

— quantité conjuguée
p

x −
p

y =
x − y
p

x +
p

y
,

— encadrement/minoration/majoration.

————————————–

2
1) Pour tout k ¾ 2 :

1

k2
=

1

k− 1
− 1

k
. Classique !

————————————–

3

————————————–

4
1) Théorème de la limite monotone.

2) Écrire un (ce qu’on veut) en fonction de (n+ 1)u2
n

(ce qu’on connaît) et conclure.

————————————–

5
1) a) Théorème de la limite monotone.

————————————–

6

————————————–

7

————————————–

8
Adapter une preuve de cours du paragraphe « Théo-

rèmes d’encadrement/minoration/majoration ».

————————————–

9
Adapter une preuve de cours du paragraphe « Théo-

rèmes d’encadrement/minoration/majoration ».

————————————–

10
Montrer que (un)n∈N∗ est bornée.

————————————–

SUITES EXTRAITES

11

————————————–

12

————————————–

13
Raisonner par l’absurde et passer à la limite dans les

formules de trigonométrie relatives à la tangente.

————————————–

14
Raisonner par l’absurde et passer à la limite dans les

formules de trigonométrie relatives au cosinus et au si-
nus.

————————————–

15
2) Montrer que pour tout n ∈ N :

�
p

b2n2 + 2an
�

= bn.

————————————–

16
Soit θ ∈ [0,π]. Pour garantir que :

lim
n→+∞

cos
�

lnϕ(n)
�

= cosθ ,

trouver une fonction d’extractionϕ pour laquelle lnϕ(n) ≈
θ + 2nπ pour tout n ∈ N.

————————————–

17
2) Soient a et b deux valeurs d’adhérence de (un)n∈N

pour lesquelles a < b. Soit x ∈ [a, b]. Fixer ǫ > 0
et N ∈ N, puis chercher un entier M ∈ N pour
lequel uM < x < uM+1 et uM+1 − uM < ǫ.

————————————–

SUITES ADJACENTES

18
3) Pour montrer que lim

n→+∞
(vn − un) = 0, encadrer

vn − un pour tout n ∈ N∗ grâce à la monotonie de
(vn)n∈N∗ .

————————————–

19
2) a) Pour tout x > −1 : ln(1+ x) ¶ x .

b) Exprimer
2n
∑

k=1

(−1)k−1

k
en fonction de sommes du

genre 1+
1

2
+

1

3
+

1

4
+ . . .

————————————–

SUITES RÉCURRENTES un+1 = f (un)

20
2) On pourra observer que

�

� f (x)
�

� ¶
|x |
2

pour tout
x ∈ [−1,0].

————————————–

21

————————————–

22

————————————–

23

1
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2) b) Calculer dans un premier temps lim
n→+∞

vn

n
, puis

exprimer
un

ln n
en fonction de

vn

n
.

————————————–

COUPLES DE SUITES RÉCURRENTES

24
Il n’est pas trop dur de trouver une expression explicite
de xn et yn en fonction de n pour tout n ∈ N en mixant
un peu les relations de récurrence. On peut aussi étu-
dier la monotonie des deux suites ainsi que leur position
relative.

————————————–

25
Étudier la monotonie des deux suites ainsi que leur po-
sition relative.

————————————–

26
Étudier la monotonie des deux suites ainsi que leur po-
sition relative.

————————————–

SUITES DÉFINIES IMPLICITEMENT

27

————————————–

28

————————————–

29
2) Représenter xn sur un dessin, formuler une conjec-

ture, puis exploiter la réciproque de la fonction
x 7−→ x + tan x pour la démontrer.

————————————–

30
2) Représenter xn sur un dessin, formuler une conjec-

ture, puis étudier la monotonie de (xn)n∈N. Atten-
tion au passage final à la limite !

————————————–

31
3) Représenter xn sur un dessin, formuler une conjec-

ture, puis étudier la monotonie de (xn)n∈N.

————————————–

32

————————————–

BORNES SUPÉRIEURES/INFÉRIEURES

33
Appliquer la caractérisation séquentielle des bornes in-
férieure et supérieure.

————————————–

34
Calculer sup
¦

|x − y | | x , y ∈ A
©

grâce à la caracté-
risation séquentielle de la borne supérieure.

————————————–

35
————————————–

EPSILONOMÉTRIE

ET THÉORÈMES DE TYPE CESÀRO

36
————————————–

37
2) b) Comment transforme-t-on un problème multi-

plicatif en un problème additif ?

————————————–

38
Adapter la preuve du théorème de Cesàro.

————————————–

39
Adapter la preuve du théorème de Cesàro.

————————————–

BOLZANO-WEIERSTRASS

40
2) Pour tout x > −1 : ln(1+ x) ¶ x .

3) Écrire uϕ(n) − un comme une somme.

4) Revenir à la définition de la limite.

————————————–

41
1) Raisonner par l’absurde et construire une suite ex-

traite qui reste à distance de la valeur d’adhérence.

2) a) i) Récurrence !

————————————–

42
1) b) Revenir à la définition de la limite.

c) Utiliser le théorème de Bolzano-Weierstrass et
revenir à la définition de la limite.

3) b) Écrire up − uq comme une somme.

————————————–

SUITES COMPLEXES

43
2) a) Étude de fonction sur

h

0,
π

2

i

ou concavité, puis
imparité.

b) Écrire zn − |zn| en fonction d’un sinus.

3) En notant z∞ la limite de (zn)n∈N, montrer que

arg(zn) = arg(z∞)+arg
�

zn

z∞

�

pour n assez grand,

avec une égalité et non pas une congruence mo-
dulo 2π.

————————————–

44
————————————–
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